
DANS L’ESPACE
QUOTIDIEN...

« La représentation plastique et les
dispositifs de présentation

• La mise en regard et en espace
• ses  modalités  (présence  ou

absence du cadre, du socle, du
piédestal…),  ses  contextes
(l’espace  quotidien  privé  ou
public  […],  l’exploration  des
présentations  de  productions
plastiques et des œuvres (lieux :
salle  d’exposition,  installation,
in  situ,  l’intégration  dans  des
espaces existants…).

• La prise en compte du spectateur, de
l’effet recherché :

• Découverte  des  modalités  de
présentation  afin  de  permettre
la  réception  d’une  production
plastique  ou  d’une  œuvre
(accrochage,  mise  en  espace,
mise  en  scène,  frontalité,
circulation,  parcours,
participation  ou  passivité  du
spectateur...)

Les fabrications et la relation entre
l’objet et l’espace

• L’invention,  la  fabrication,  les
détournements,  les  mises  en  scène
des objets :

• […] intervention sur des objets
[...]. »

LEXIQUE SPÉCIFIQUE DES ARTS
PLASTIQUES

• Graphique
• Silhouette
• Contour
• Environnement
• In situ

Compétences travaillées

- Expérimenter, produire, créer
- Choisir, organiser et mobiliser des gestes, des outils 
et des matériaux en fonction des effets qu’ils 
produisent.

- Mettre en œuvre un projet
- Adapter son projet en fonction des contraintes de 
réalisation.

- S’exprimer, analyser sa pratique, celle de ses pairs ; 
établir une relation avec celle des artistes, s’ouvrir à 
l’altérité
- Justifier des choix pour rendre compte du 
cheminement qui conduit de l’intention à la 
réalisation..

- Se repérer dans les domaines liés aux arts 
plastiques, être sensible aux questions de l’art
- Identifier quelques caractéristiques qui inscrivent une 
œuvre d’art dans une aire géographique ou culturelle 
et dans un temps historique, contemporain, proche ou 
lointain.



« […]  le  contour  linéaire  (qui
n’est,  dans  les  apparences
perçues,  qu’une  ligne  parmi
toutes celles que présentent les
profils  d’un  volume)  peut
passer pour une sorte de moule
[…]. La ligne est donc d’abord
l’abstrait d’un objet perçu, dont
on  privilégie  la  périphérie.
Mieux,  c’est  un  abstrait  de
cette  périphérie  totale,  quand
on ne retient de celle-ci que son
rebord, détaché sur un fond. Un
moule,  une  sorte  de  moule
plan.  Le  dessin  –  au  sens
propre  du  dessinateur,  devant
son  subjectile  plan  –  est

d’abord  un  relevé de  cette
séparative,  une  sorte  de
projection  idéo-motrice  et
technique  sur  le  plan  du
tableau.  Le  mot  ‘contour’
indique bien que l’observateur
attentif a fait le tour de l’objet,
sinon  dans  l’espace  en
profondeur,  du  moins  dans  le
plan  vertical  où  cet  objet
présente  sa  silhouette. » René
Passeron (né en 1920), L’œuvre
picturale  et  les  fonctions  de
l’apparence

- GRAPHIQUE : Dans le champ des arts 
plastiques, cet adjectif qualifie ce qui relève 
du dessin, c’est-à-dire ce qui est lié au travail 
du point, de la ligne et de la surface.

- CONTOUR : Le contour est la limite 
extérieure d’une forme ou d’un objet ; c’est 
la ligne, qui d’une certaine manière, fait le 
tour de cette forme ou de cet objet. Le 
contour d’un objet est déterminé par l’objet 
lui-même mais également par la situation de 
l’observateur par rapport à cet objet.



« La  silhouette  est  un  produit
essentiellement graphique : elle
fait du corps humain une lettre
en  puissance,  elle  demande  à
être  lue. » Roland  Barthes
(1915-1980),   L’obvie  et
l’obtus / Essais critiques III

- SILHOUETTE : La silhouette n’est pas, 
comme le contour, une ligne mais une 
surface. Par la silhouette, la représentation de 
l’objet est réduite à une surface plane et 
schématique qui se détache d’un fond. Toute 
illusion tridimensionnelle et toute 
information concernant la matière, la 
composition et la structure de l’objet étant 
exclues, la silhouette est la création d’un 
objet graphique qui relève du signe.
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*   *

- IN SITU : Ce terme fut adopté par l’artiste 
Daniel Buren (né en 1938) pour qualifier ses 
travaux qui sont « totalement dépendants des 
lieux pour lesquels ils ont été conçus » et 
« qui renversent en effet l’autonomie 
traditionnelle et présumée de l’œuvre ». Le 
lieu et l’œuvre entretiennent de telles 
relations que leur dissociation demeure 
inenvisageable. Cela suppose que l’artiste ait 
conçue son œuvre en prenant en 
considération les caractéristiques visuelles, 
physiques, historiques, symboliques, …, de 
ce lieu.
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